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Sftlut  fi  Marie,  coaçue  sans  péché,  l'honneur  de  notre  peuple. 
Réjouissons-aous  Ijeaiiconp  dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 

Montréal,  le  1er  Mars,  1873. 
Monsieur, 

C'est  humblement  prosterné  ix  pieds  de  St. 
Joseph,  Protecteur  de  V Eglise  universelle,  que  je  vous 
écris  la  présente,  afin  d'obtenir  par  son  puissant 
secours  ce  que  demande  l'Eglise  dans  cette  touchante 
prière  :  Mentes  nostras,  guœsumus,  Domine,  lumine 
tuœ  claritatis  illustra  ;  ut  videre  possimus  quœ  agenda 
sunt  ;  et  quœ  recta  sunt,  agere  valeamus. 


§  1.  Remerciments. 

Je  saisis  cette  première  occasion  qui  se  présente, 
pour  témoigner  à  tous  en  général  et  à  chacun  de 
vous  en  particulier  combien  j'ai  été  sensible  à  vos 
touchantes  démonstrations,  ainsi  qu'à  celles  de  vos 
paroisses  et  de  vos  communautés,  à  l'occasion  de 
mon  50ème  anniversaire  de  Prêtrise,  et  vous  remer- 
cier de  nouveau  de  vos  dons  généreux,  à  cM  Noces 
d'Or,  que  vous  avez  bien  voulu  célébrer  avec  une  si 
grande  magnificence. 

Une  amère  douleur  a  bientôt  succédé  à  ces  jours 
de  joie  ;  car  une  mort  tout-à-fait  imprévue  a  ravi  à 
notre  commune  affection  M.  le  Grand- Vicaire  Truteau, 
qui  s'était  mis  de  si  bon  cœur  à  la  tête  de  ces  démons- 
trations   bienveillantes    qui  assurément    font   plus 


d'honnonr  an  Dioce.se  qu'à  moi  qui  on  suis  dopnis 
tui'il  cr{mii(''os  rindin'uc  pasteur. 

Qiu^i([u'il  en  soit,  \-ous  tivc-i,  pav  vos  sincrres  regrets 
et  vos  senlirneiils  d'allectioii  vniiinent  paternelle, 
ptiyé  à  la  mémoire  du  cher  défunt  un  tri  mt  d'hon- 
neur si  Just(>ment  mérité  ;  et  vous  avez  en  même 
toaips  si  cordial*  nuMit  compati  à  ma  trop  juste  dou- 
leur, que  je  m:ii(jue  d'expressions  pour  vous  en 
témoigner  ma  reconnaissance.  (-Jui!  iJieu  dojic  qui 
aiiliu'c  et  console,  comme  il  hu  plait,  vn  soit  h>''ni,  et 
vous  le  rende  au  centu})le  ! 


§  2.  Obseuvatkjns  sur  les  Quarante  Heures. 


Je  supplée,  par  la  présente,  à  ce  ([xw  j'aurais  dû 
vous  écrire  en  vous  adressant  la  Lrftre  Pasforn/c 
concernant  les  Quarante  Ilcares  de  l'année  courante. 

Considérant  (|ue  les  cérémonies  en  général  et 
celles  en  particulier  qui  s'o])servent  à  l'occasion  des 
Quarante  Heures  sont,  pour  les  dévots  lidèles,  des 
langU(NS  élo(iuenles  ([ui  les  (>xcitentpuissammejit  à  la 
piété,  j'ai  cru  qu'une  Instruction  sur  cet  intéressant 
sujet  pouvaii  vous  aider  c(^tte  année  et  à  l'avi^nir  à 
explcMter  les  riches  trésors  de  grâces,  cachés  sous 
ces  emblèmes  mystérieux,  et  à  alfectionner  ainsi  dci 
plus  en  i)lus  le  peuple  à  ces  solennels  exercices. 

Quand  donc  arrive  cette  grande  solennité,  expli- 
cpiez  d'avance  les  cérémonies  qui  s'y  observent,  ahn 
qu'étant  d'année  en  année  mieux  comprises,  cette 
iéte  soit  toujours  nouvelle  ;  et  que,  rév(nllant  ainsi 
des  sentiments  ùo  loi  toujours  plus  vifs,  elle  produise 
des  fruits  de  salut  toujours  plus  précieux   et    plus 
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nhoridrinls      C\i.st.,   vdu 
rond] 


s   ii'(?ii   (lo'.itor^   ])as,    un  u]ys 
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inoyons  a  pvonclio  pour  prévonir  la  routnu'  qui  nu 
ininupio  jnnitiis  do  w  tcrininoi'  par  i'npathio  ci  h. 
d.'n-oût  dos  cliose.s  .saintos.  Puisso  noire  zèlo  à  hw] 
Wihv.  li\s  Quavaij to  Houros,  oniprchor  qu(î  la  divin o 
Eucharistie  no.  dovionno,  pour  le  pou})lo  chrétien, 
une  nourriture  insipide  et  luisant  bondir  le  cœur, 
comme  le  lut  la  manne  pour  le  peuple  Juif! 

Au  moyen  des  Quarante  Heures,  le  St.  Sacrement 
(>s(  adoré  nuit  et  jour,  dans  le  diocèse,  tantôt  dans 
une  éi^-lise  et  tantôt  dans  une  autre.   C'est  pour  nous 
un  i^and  bonheur  ot  une  source  intarissable  de  ])éné- 
dictions.     Aus.si,  devons-nous,  par  tous  les  moyens 
on  notre  pouvoir,  et  surtout  par  notre  exemple,  lavo- 
riser  une  si  ])olle  et  si  salutaire  dévotion.     7\.insi.  il 
est  à  bion  désirer  qu'il  y  ai{  nuit  et  jour,  pondiint 
les  Quaraute-IIeures,  au  prie-Dieu  drossé  pour  lui,  un 
prêtre   en  adoration  ;    comme  aussi,  dans  les  jours 
ordinaires,  serait-il  souverainement  édiliaiit  et  oncou- 
raseant  de  voir  plusieurs  ibis  le  jour  les  pasteurs  en 
prière,  dans  leurs  églises.     }^n  y  allant  laire  leurs 
exercices  de  piété,  y  réciter  leur  bréviaire,  y  passer 
quelques  moments  en  colloques  avec  Notre  Seimieur, 
ils  attireraient  peu  à  peu  l^eaucoup  de  bonnes  âmes 
;^i  iVé(|uontor  plus  assidûment  les  saints  tabernarh's. 
Car  pour  une  paroisse  de  foi,  il  n'est  rien  do  plus 
édifiant  et  consolant  que  de  voir  son  pasteur  au  pied 
des  autels.     Aussi,  est-il  plus  écouté,  et  se  laisse-t-on 
plus  aisément  attendrir,  quand,  dans  sa  juste  douleur, 
il  se  plaint  à  son  pouj^lo  d(!  ce  que  ■  ■  u  église  est 
déserte  du  matin  au  soir,  de  ce  qu'il  y  a  si  peu  de 
monde  à  la  messe,  de  ce  que  chaque  l'ois  qu'il  monte 
à  l'autel,  il  n'a  pas  la  consolation  de  descendre  à  la 


sainte  table  pour  y  doniiov  la  communion  à  un  certain 
nombre  de  personnes,  alin  d'entrer  dans  les  desseins 
amoureux  de  Notre  8ei<iiu'ur,  qui  désirerait  se  donner 
tous  les  jours  à  nous  dans  la  divine  Iilucharistie. 

C'est  en  insistant  souvent  là-dessus,  dans  les  avis 
(jue  vous  donnez  au  prône,  et  en  facilitant  aux  bons 
chrétiens  les  moyens  de  s'attacher  à  Notre-Seioneur 
présent  dans  la  divine  Eucharistie,  que  la  communion 
sacramentelle  et  s])irituelle,  que  la  visite  au  saint 
Sacrement,  l'assistance  à  la  messe,  la  dévotion  aux 
Quarante  Heures,  l'habitude  de  s'unir  intérieurement 
à  ces  pieux  exercices,  en  allant  chaque  jour  en  esprit 
dans  tous  les  lieux  où  ils  se  font  successivement, 
peuvent  devenir  des  pratiques  tout-à-fait  familières 
et  souverainement  sanctiiiantes.  Aussi  sont-elles 
instamment  recommandées  dans  la  Letfre  Pastorale 
qui  a  annoncé  cette  année  les  Quarante  Heures  au 
diocèse. 

Il  faut  pour  cela  du  travail  ;  mais  qu'il  est  doux  et 
consolant  le  travail  que  l'on  s'impose  pour  faire  louer, 
aimer  et  adorer  le  très-saint  Sacrement  ! 

C'est  en  travaillant  ahisi  de  toutes  nos  forces  à  faire 
honorer  le  très-saint  et  divin  Sacrement,  que  nous 
obtiendrons  les  puissants  secours  qui  nous  sont  néces- 
saires pour  détruire  l'ivrognerie,  le  luxe  et  les  autres 
vices  qui  nous  débordent,  et  pour  faire  régner  à  la 
place  la  tempérance,  la  simplicité,  la  pureté  et  les 
autres  vertus  qui  peuvent  seules  faire  la  gloire  de  la 
religion  et  l'honneur  de  la  patrie.  C'est  également 
par  ce  moyen  que  nous  contribuerons,  autant  qu'il 
sera  en  nous,  à  détourner  les  maux  horribles  dont  «le 
monde  entier  est  menacé  et  à  procurer  le  triomphe 
de  la  sainte  Eglise,  ce  qui  est  la  principale  intention 


dos  prt'sontos  Qniirante  Heures,  Les  tristes  évéïie- 
iiionts  (pii  HO  déroulent,  sem^'leut  être  di'K  avunt- 
coureurs  d'événements  eneore  i)lus  terrihlen.  Ser- 
vons-noils-en  pour  tenir  l'esprit  public  en  suspens  et 
comme  dans  l'attente  de  la  visite  du  SeijL!:neur  irrité 
contre  les  nations  qui  l'outragent  et  méprisent  son 
Christ. 


\ 


§  3.  Des  Conférences  Ecclésiastiques. 

Je  profite  de  Toccasion  pour  vous  prier  de  m'en- 
voyer,  si  déjà  vous  ne  l'ave^i  lait,  les  raj)ports  de  vos 
conférences  ecclésiastiques.  Malheureusement,  nous 
n'avons  pas  là-dessus  prêché  d'exemple,  en  tenant 
plus  tôt  celle  qui  doit  avoir  lieu  à  l'Evêché.  Mais  les 
Noces  d'Or,  la  maladie  et  la  mort  de  M,  le  Grand- 
Vicaire  Truteau,  qui  devait  en  être  le  président, 
l'inlirmité  qui  m'a  confiné  à  l'IIôtel-JJieu,  en  ont  été 
cause.  A  ce  propos,  il  me  faut  vous  dire  ici  combien 
j'ai  été  sensible  aux  témoif:Çnages  d'intérêt  que  vous 
avez  bien  voulu  me  porter  en  me  voyant  tout-à-coup 
l)rivé  des  services  que  me  rendait  depuis  tant  d'années 
et  si  généreusement  ce  dévoué  collaborateur,  et  avec 
quelle  gratitude  je  dois  vous  remercier  des  prières 
particulières  et  publiques  que  vous  adressez  à  Dieu, 
avec  vos  bons  paroissiens,  pour  le  recouvrement 
parfait  de  ma  santé  et  le  succès  de  toutes  les  entre- 
prises, faites  pour  l'avantage  du  diocèse.  Je  m'unis 
à  vous,  en  demandant  que  la  sainte  volonté  de  Dieu 
soit  faite 

Le  Saint-Père  m' ayant  fait  demander  ce  qui  a  été 
écrit,  dans  ce  diocèse,  sur  le  concile  du  Vatican,  je 
me  propo  e  de  faire  déposer   à   ses   pieds  le  petit 


roluiiu'  qui  rciircniu-ru  nu-s  L(îttr»'8  I^istomlcs,  man^ 
dciucnts,  ciiculaiivH,  «ur  cothnportiinl  «ijot,  le  n'snmc 
(le  vos  coulé  ronces  et  un  court  extrait  tics  lulre^ses 
(les  paroisses  et  commuuiUit(''s,(jui  s.^iit  autant  d'actes 
(le  foi  au  dou-ino  de  V InfiiillibilUc  Po/ilijinilc.  Ou  y 
verra  donc,  daus  un  l)ien  petit  cadre,  les  trnioiq-nanv.s 
;aillienti(|ues  de  la  loi  dont  rj']v('!|ue,  le  clergé  et  les 
lidrles  du  dioct-se  eniier  t'ont  prolession  à  Tt^'i^ard  do 
riulaiHihilitc  du  ronlili"  lîoniain.  l'uisse  ce  travail 
produire  les  iKîureux  IVuils  tpi'il  est  pcnni;?  d'où 
attendre  ' 


H-  I)es  discussions  ruuLmuES  et  puivées. 

Ce  para^•raphc  est  comme  la  suite  du  pn'ordent , 
car  nos  Conlrrencesecclrsiastifiues  ne  sont  vrainu-nt 
que  des  discussions  entre  Irc'res  (jui  cli(!vchent  ù 
connaître  tes  bons  principes  pou^'  s'y  conformer  dans 
toute  leur  conduite.  Tel  devrait  C'iiw  aussi  le  but 
des  discussions  qui  s'en^ai^ent  dans  les  pol(''miques 
pul)liques  ou  dans  les  rC'unions  privt'cs.  Nui  doute 
qu'il  n'y  ait  des  rèsT-les  à  suivre  pour  qu'elles  soient 
intéressantes  et  qu'elles  produisent  le  bien  que  l'on 
doit  en  attendre.  Elles  nous  sont  tracées  par  la 
justice,  la  vérité  et  la  charité  ;  et  comme  elles  s'expli- 
(|uent  d"elles-mêmes,  elles  n'ont  aucunement  besoin 
de  commentaires.  Cependant  les  observations  sui- 
vantes ne  seront  pas  hors  de  propojs. 

D'un  cf)té,  il  va  sans  dire  que,  dans  toutes  espèces 
de  discussions,  il  i'aut  se  donner  mutuellement  des 
témoiu'naues  d'honneur,  de  respect  et  d'estime.  Jlo- 
f/nrc  ij.',r/criii  iincreiiioUes *SV///v/.  rli(iri/.(ifr. 

iJ'iui  autr(>  <ote.il  ne  l'aiil  i)asoubli<'r  <jue.  char"és 


l'onniio  nous  lo  sonnnt's,  (h;  tj^urdor  inl;ut  h'  <!<'"p<tt 
Hiirrr  de  la  vrritr,  il  n'y  a  i)as  à  Iraiisi^t  i-  av*M',  le 
respect  hmuain,  les  éy-ards  dûs  aux  urands,  les  intérêts 
leliu'ieax  ot  civils, (juaud  il  s'uu'it  de  la  déliMidre.  Se. 
tain»,  iiîir  crainte  de  déplairo  ou  autrcM  molii's  coii- 
tlanmahlos,  quand  l'erreur  i'st  in'oclaméc  et  trioni]>h(s 
ee  serait  une  prévarication  inexcusable,  nonohstaJit 
les  A'ains  prétextes  d'inopportunité,  de  prudence,  de 
crainte  de  tnmbler  la  paix,  que  l'on  a  coutume  d'ailé- 
U'uer. 

Un  exeni])le  sullira  pour  nous  l'aire  toucher  du 
doiut  cette  vérité.  Notre  Saint-rère  le  Pape  voulant 
sauver  le  monde,  proclama,  en  ISO!,  le  SylLi])Us  ([ui, 
en  condamnant  les  erreurs  qui  le  perdent,  lait  Imller 
les  vérités  qui  seules  peuvent  guérir  les  plaies  hideuses 
<iui  allliîrent  toutes  les  sociétés  humaimis.  Il  lui  l'aut 
pour  cela  heurter  tous  les  préjuués.  résister  à  toutes 
les  puissances,  combattre  toutes  les  ]>  issions,  s'exposer 
ù  toutes  les  fureurs  des  j^-rands  et  des  petits,  liien, 
ce  semble,  de  })lus  inoppoiiKa  que  ce  document  qid 
nu-^t  en  contact  les  bons  et  les  ma-ivais  principe:-  et 
soulève  des  questions  brul;Mites  dont  l'esprit  humain 
ne  saurait  calculer  les  conséquences. 

Cependant,  en  dépit  de  toutes  ces  circonstances 
lâcheuses,  le  Syllabusest  lancé  dans  h»  monde  parmi 
Pontife  dont  la  prudence  et  la  sagesse  brillent  d'un 
si  vif  éclat  Ce  tSyllabus,  inspiré  par  une  vigueur 
vraiment  Apostolique  et  lancé  par  un  bras  fort  et 
viuour(>ux,  fait  son  chemin  à  travers  les  brouillards, 
et  les  tempêtes;  et  nul  doute  que,  si  tous  ceux  qui 
sont  obligés  de  rcxplicjuer  et  de  le  défendre,  s'acquit- 
t(mt  courageustnnent  et  avec  jcèle  de  leurs  devoirs,  il 
n'obtienne  un  ]>lein  succès,  en  régénérant  les  sociétés 
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qui  sont  de  tontes  parts  rongées  par  le  chancre  do 
ces  détestables  erreurs. 

^  En  présence  de  ces  faits,  il  n'y  a  pas  à  reculer,  et 
l'on  comprend  que  chacun  est  tenu  de  combattre, 
selon  la  mesure  de  ses  forces,  pour  le  triomphe  des 
principes,  qui  rencontrent  partout  des  ennemis  si 
acharnés.  Il  va  sans  dire  qu'il  faut  se  préparer,  par 
de  sérieuses  études,  à  ce  combat  de  tous  les  jours  ; 
car  ces  erreurs  se  glissent  dans  les  livres,  les  journaux! 
les  lectures,  les  discours  publics,  les  conversations 
particulières. 

Le  bon  pasteur  qui  veut  préserver  son  troupeau 
du  mortel  poison  de  ces  damnables  erreurs,  ne  man- 
que pas  de  les  signaler  en  toute  occasion  et  de  les 
stigmatiser,  soit  en  chaire,  en  instruisant  son  peuple, 
soit  dans  ses  conversations  particulières  avec  ceux  de 
ses  paroissiens  qu'il  sait  être  plus  capables  de  suivre 
ces  discussion?  Il  a  soin  de  faire  circuler  dans  sa 
paroisse  les  livres  et  les  journaux  qui  ne  sont  écrits 
que  pour  répandre  les  saines  doctrines  et  réfuter  les 
mauvaises.  Il  donne  tout  naturellement  la  préférence 
aux  écrits  faits  dans  ce  pays  en  faveur  des  libertés  do 
l'Eglise  et  le  triomphe  des  bons  principes,  qui  procla- 
ment les  Allocutions  et  Encycliques  du  Souverain 
Pontife. 

Ceci  me  fou-  nit  l'occasion  de  vous  recommander 
de  faire  circuler,  autant  que  possible,  les  Conférences 
d  r  Union  Catholique  Qi  la.  Liberté  religieuse  en  Canada 
qui  ont  ici  leur  spécialité  et  que  d'ailleurs  le  Saint-Père 
a  daigné  bénir.  Le  Questionnaire,  que  vous  connaissez 
comme  moi,  est  bien  digne  de  votre  encouragement. 
Je  dois  en  dire  autant  du   yoimon  prêché    au  m-nw 
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annivaire  de  ma  prêtrise,  parce  que  l'on  y  trouve  les 
solides  principes  qui  fixent  sûrement  les  rapports  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat  et  jettent  un  grand  jour  sur  les 
questions  qui  s'agitent  à  l'heure  qu'il  est.  Enfin,  les 
Instruction»  dogmatiques  sur  le  mariage  chrétien  peuvent 
vous  être  d'un  puissant  secours,  pour  prévenir  les 
maux  déplorables  que  pourrait  occasionner,  ici  comme 
ailleurs,  la  loi  du  divorce  et  empêcher  le  mariage 
civil  qui  finirait  par  bouleverser  la  société  canadienne 
comme  elle  bouleverse  et  démoralise  celle  de  l'ancien 
monde.  Les  principes  du  Syllabus  y  sont  expliqués 
avec  une  science,  une  logique,  une  clarté  qui  portent 
la  conviction  dans  tous  les  esprits  sérieux  et  réfiéchis. 


§  5.  Des  Epousailles  de  la  Ste.  Vierge  avec 

St.  Joseph. 

Afin  que  !  Instructions  sur  le  mariage,  dont  il  est 
question  plus  haut,  puissent  nous  aider  plus  efficace- 
ment à  reconquérir  les  droits  de  l'Eglise,  sur  ce  con- 
trat-sacrement, usurpés  par  le  pouvoir  civil,  et  à  faire 
respecter  de  plus  en  plus  par  nos  catholiques  leurs 
unions  nuptiales,  j'ai  cru  qu'il  serait  bon  de  faire,  de 
la  fête  des  Epousailles  de  la  Ste.  Vierge  avec  St.  Josei^h, 
une  lete  de  famille.  A  cette  fin,  je  vous  adresse  ci- 
jointe  une  feuille  qui  contient  l'annonce  de  cette  fête 
et  la  direction  à  suivre  pour  la  célébrer  avec  ferveur 
et  piété.  Vous  la  fixerez  à  la  place  qui  lui  convient 
dans  votre  livre  à.' Annonces  ou  dans  l'appendice  uu 
Itituel,  afin  de  lavoir  soits  la  main  chaque  année,  au 
retour  de  celle  joyeuse  fêle. 
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§  ().  Ues  aliments  préparés  en  gras  les  jours 

d'austinence. 

Je  proiite  de  la  présente  pour  vous  communiquer 
une  réponse,  doniu''e  par  la  f^.  C.  de  la  Proi^auande 
à  Mu-r.  Lallf'che,  Evé(|uo  des  Trois-liivière.s,  le  17 
mai  1S72,  au  Hujel  de  l'interprétalion  qu'il  laul  donner 
i\  l'Induit  qui  permet  de  pré]>artn'  les  alinuMits  en 
U'ras  les  jours  d'abstinence,  alin  que  vous  puissiez 
donner  là-dessus  des  explications  convenahks.  Elle 
est  comme  suit  : 


Ii.MK  KT  Ji.Mi-;  Domine  ' 

Qii.i'  iil)  AuipliliidiiK'  liia  litf'ris  dioi  1?  i'lii|isi  nn'iifis  Aprilis  i]  ;(is 
)iri)|M)?ii,i  siiut  .hihiit  supiT  ni-licul'i  VI  liniulli  (|iiiiaii  nhstiui'iitiani  ne 
ji'jii.'iiuui  iiiii.  IiS:i  (ioïK^i'scj   liui;  rcvccu'i  piissmil. 

lo  Mci'iiic  ilii'lnis  (fiiil'us  'jhsliiii'liir  ah  rsu  rirniui)).  vi  prii'liiti 
Iniliilli,  iiti  adipii  (i/nis)  non  soliuii  ^nino  (lard),  scd  iHiain  liovis 
(liii'ul'i.  vii\\n  (mtiuloii),  juilli  ^^nlliiiai-'.iji  (poulet),  aul  ulioriirn  siiniliiinj 
\(il,,i;!iiini  '.' 

'o  I/:i'-i'liii'  mi  Inijii^iiKidi  adipi'ciii  uiiita  sil,  pars  a.lii[ua  carnis 
(inaiiii'i'i  ! 

'■'.Il  Lici'tiii'  iisdi'Hi  dii'lnis  ol  vi  l'jusdinii  Indiilli,  iili  ad.p<'  (içraisse 
au!  saiudiiiix)  Mip"r  panrm  in  suun'udo  cajiliii'o  (cuir)  aul  tlii!  (tln')? 

Ilisct.'-  piiMlis  l'u  l'csponsa  : 

.vd  lui.  SSmus  pra  CUiini  Indulluni  l;n'ori'  if^lius  Did-ccpis  licni^'iie 
•  'Xlcndil  ad  adipiaii  <puinu!i(:\uni|Uij  aniuialium  por  luoduni  lumen 
duuilaxat,  (:ni]diiU''iili. 

Qiioid  alla  duliia.juvta  IMorali..  Theolop-ia'  principia  ila  respon- 
deriduin  i;,i'ns('u. 

Ad  '2in.  Ni'fjalivo;  palaui  vito  esl  liac  super  ro  duri  parvilatciu 
inaii'iia^. 

Ad  .'iin.  l'ai ilei'  Ni.',L:ali\i!  :  ne(pii>  (.'niiii  eo  in  easu  U(l(^ps  coudiaienli 
l'alioni'iu  haliel,  si'd  poliiis  ol)S'inii. 

liuuni',  ('x  Aed  S.  C  dr  l'i-t.p.  lMd('  i|,,'  17  ,^îaji  hST',!. 

AlUjil.   Tu  e 

Addiclissiiiius  uli  l'i'aler 

Al,    CMM).   l!Al;N.\ii(),    l'r. 

JdANM'S   SIMl'ioNI,  S, Mains. 
!..  i'.  I).  la  iHivi'  (I  L\i  i.i:i:iiK, 
lipo  'l'rilUu  iano. 


11 


§  7,    Des   OIï.PHELINS   ANCrLAlS. 

A.  la  demaiido  do  Mgr.  Manniiiu-,  Archevêque  do 
'A  estminster,  Mgr.  l'Archevêque  de  Québec,  en  pas- 
Siîiît  à  Londres,  en  Décembre  dernier,  s'est  vivement 
intéressé  au  sort  des  orphelins  que  l'on  place  dans 
des  établiss(?ments  i)iotestants,  quand  il  ne  se  trouve 
pas  de  bons  catholiques  pour  s'en  charg-(M'. 

En  conséquence,  il  a  lait  écrire,  par  M.  le  Crrond- 
Vicairc  Cazciiu,  à  ses  Suffra gants,  pour  savoir  si,  dans 
cha<iue  diocèse,  il  serait  possible  de  placer  un  certain 
nombre  de  ces  inibrtun es  enfants  et  combien,  aliu  de 
pouvoir  donner  une  réponse  à  Mgr.  Manning  en 
re})assant  par  Londres. 

Je  ne  puis  répondre  moi-môme  à  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Québec,  avant  de  savoir  si  et  combien  de 
ces  orphelins  pourraient  être  distribués  dans  les 
lamilles  du  diocèse.  V euillez  donc  m'inibrmer  aussitô  t 
que  possible  si  votre  paroisse  peut  fair(^  cet  acte  de 
charité,  aJiu  que  je  puisse  lui  donner  le  nombre  de 
ces  enfants  dont  le  diocèse  pourra  se  charger.  Je 
transcris  ici  ce  que  ^>.  G-.  écrit  là-dessus  : 


"  Sans  doute,  chaque  diocèse  a  déjà  lo  soin  de  ses 
"  propres  orphelins  ;  cependaîit  je  ne  crois  pas  que 
"  ce  nouveau  fardeau,  partagé  entre  les  deux  provinces 
"  (Quél)ec  et  Ontario)  puisse  nuire  beaucoup  à  nos 
"  œuvres.  Il  s'agit  du  salut  éternel  de  pauvres 
"  enfants  que  le  gouffre  de  l'hérésie  absorbera  ijifail- 
"  liblement  si  nous  ne  venons  pas  à  leur  src(mrs; 
"  ils  npporieroiil  avec  eux  la  bénédictioii  de  Noire- 
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"  Seie^ncur,  qui  tiondra  pour  fait  à  lui-même  ce  qui 
"  aura  été  fait  à  ces  pauvres  enfants." 

Un  autre  motif,  c'est  que  les  catholiques  anglais  se 
sont  montrés  tout-à-fait  bienveillants  envers  les 
enfants  du  Canada,  je  veux  dire  les  Zouaves  Canadiens, 
quand  ceux-ci,  après  huit  jours  d'emprisonnement  au 
pain  et  à  l'eau,  et  quinze  jours  de  réclusion  dans  le  fond 
de  cale  infect  d'un  chétif  navire,  arrivèrent  à  Liver- 
pool,  couverts  de  vermine,  amaigris,  plusieurs  grave- 
ment malades,  tous  dans  l'état  le  plus  déplorable; 
la  population  catholique  de  Liverpool,  les  premières 
familles  anglaises  en  tête,  prodiguèrent  à  nos  enfants 
dans  la  détresse  des  soins,  des  attentions  si  grandes 
et  si  délicates  que  nos  jeunes  gens  en  pleuraient 
d'attendrissement  ;  de  tels  actes  de  générosité  ne 
peuvent  être  oubliés  par  les  cœurs  bien  faits. 

Il  est  à  remarquer  de  plus  que  ces  orphelins  sont 
déjà  parvenus  à  un  âge  assez  avancé  pour  ren- 
dre d'utiles  services.  De  plus,  les  familles  qui  les 
adopteraient  pourraient  s'en  servir  pour  faciliter  à 
leurs  enfants  l'usage  de  la  langue  anglaise  qui  aujour- 
d'hui est  impérieusement  requise  partout,  pour  se 
placer  avantagevisement. 


§  8.  Des  prières  à  faire  pour  la  pacification 

des  esprits. 

Vous  savez  que  Mgr.  l'Archevêque  de  Québec  et 
Mgr.  l'Evêque  des  Trois-llivières,  dont  il  vient  d'être 
question,  sont  à  Home  pour  solliciter  un  jugement  du 
l'èr»»  commun,  alin  de  pacifier  ici  les  esprits.  C'est 
là  ce  que  nous  désirons  tous  ardemment  et  vte  que 
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nous  devons  demander  avec  instance  au 'Père  des 
miséricordes  de  qui  vient  tout  don  parfait.  Diesque 
nostros  in  tua  ^ace  disponas.  Car  la  paix  est  ce  don 
par  excellence  qui  surpasse  tout  sentiment. 

Je  ne  prescris  à  ce  sujet  aucune  prière  particulière  ; 
mais  vous  voudrez  bien  vous  souvenir  que  c'est  en 
partie  à  cette  intention  que  nous  chantons,  à  tous  les 
saints,  Da  pocem,  etc.,  avec  la  touchante  (3raison  qui 
se  dit  après  cette  belle  antienne.  Autant  que  je  puis 
le  comprendre.  Dieu  a  déjà  exaucé  nos  vœux,  car 
tout  fait  croire  que  l'on  pouvait  craindre  de  nos 
funestes  divisions  des  résultats  encore  plus  malheu- 
reux. Espérons  donc  que  celui  qui  a  opéré  ce  com- 
mencement de  paix,  le  complétera.  Confinm  hoc 
Deus  qtwd  operatus  es  in  tiobis.  J'ajoute  que  l'Itiné- 
raire qui  se  dit  tous  les  jours  par  un  certain  nombre 
de  prêtres,  après  les  Petites  Heures,  et  que  les  Lita- 
nies des  Saints  dont  plusieurs  ferventes  Communautés 
se  font  une  pratique  journalière,  sont  dirigés  à  la 
môme  intention.  L'immaculée  Vierge,  qui  prie  si 
bien,  avec  tous  les  anges  et  tous  les  saints,  pour  le 
diocèse  de  Montréal  qui  lui  est  si  spécialement  con- 
sacré et  qui  se  dévoue  toiit  entier  à  sa  gloire,  sera 
sans  doute  exaucée  ;  car  sa  prière  ne  souffre  jamais 
aucun  refus. 

Ce  que  nous  demandons,  d'un  commun  accord,  et 
sans  aucune  restriction  ni  réserve,  c'est  que  la  sainte 
volonté  de  Dieu  soit  pleinement  connue  et  amoureu- 
sement accomplie.  Pour  ma  part,  c'est  ce  qui  fait 
l'unique  objet  de  mes  plus  ardents  désirs,  en  atten- 
dant le  moment  terrible,  mais  cependant  attendu  avec 
impatience  où  il  me  faudra  dire  pour  la  dernière  fois 
mon  Nunc  dimillis. 
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§  i\    ])ks   SECOUIÎS    À    POltTEU    AUX    MlS:-!T(^NS. 

.To  proiil(>  (le  ceito  occasion,  pour  vous  i'airo  eiiton- 
dro  les  appols  rcitévés  ot  iouchant;8  qui  nous  sont 
laits  par  Mgr.  TAi  'hevèque  de  tSt.  lîonii'acj  et  par 
Nos  ^eig-nour.s  do  rCrogon  et  de  Nesqualy.  Ci;  (ju'ils 
nous  demandent  avec  instance,  ce  isont  de  l)onH  Mis- 
sionnaires qui  -veuillent  l)ien  aller  partager  leurs 
travaux  Apostoliques  et  les  aider  à  sauver  les  âmes 
qui,  dans  ces  pay«  lointains,  périssent  en  si  grand 
nombre,  i'aute  de  past(nirs  qui  aillent  les  chercher 
p()i#  les  apjiorter  au  bercail. 

J'ai  d«''ji\  eu  occasion  do  vous  exprimer  les  senti- 
ments du  t<i.  tSiége,  qui  pense  et  qui  dit  que  c'est  au 
<.'anada  Catholique  a  éviuigéliser  ces  contrées.     ÇA 
toujours  été  avec  bonheur  que  j"ai  donné  ;"■  ceux  qui 
m'en  ont  témoiuné  le  désir  la  permission  de  se  con- 
sacrer à  (es  missions  (jui,  sous  tous  les  rapports,  nous 
intéressent  au   plus  haut  degré.     Je   suis   toujours 
également  disposé  à  le  l'aire  en  laissant  à  ceux  d'entre 
vous  qui  me  le  demanderont  toute  liberté  de  suivre 
leur  vocation,  en  autant  toutefois  (|ue  le  diocèse  n'en 
soufiVii-a  pas  notablement.  Je  dois  vcnis  inibrmer  qu'à 
l'heure  qu'il  est,  Mgr.  de  St.  lîonii'ace,  dont  la  mau- 
vaise santé,  comme  vous  l'avez  appris  parles  journaux, 
ne  nous  laisse  i)as  sans  de  graves  inquiétudes,  l'ait  de 
grandes   instances   pour   avoir   le  secours   de  deux 
prêtres,   dont  i'un  serait  placé  dans  son  collège   et 
l'autre  dans  un<!  de  ses  missions.     Prions  pour  qu(^ 
tous  ceux  des  né) très  qui  déjà  travaillent  dan.s  diverses 
missitms  i)uissent  y  gagn(>r  }>einieoui)  d'àmes,  en  s'y 
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saiicti  liant  onx-mr'inos  ot  avoir  parmi  nous  dos  imita- 
teurs de  leur  zèle;  à  porter  au  loin  le  ilambeau  de  la 
loi. 

C'est  en  toute  simplicité  que  je  vous  ouvre  mon  cœur 
en  vous  laisant  ces  ri'commandations,  avec  l'inlime 
conliiince  que  vous  les  mettrez  à  profit  comme  toutes 
<;ell(!S  que  j'ai  eu  occasion  de;  vous  faire,  i)endant  ma 
lonti'ue  administration.  îSans  vouloir  sonder  l'avenir 
dont  Dieu  s'est  réservé  le  secret,  je  me  dis  dans  Tinté- 
rieur  de  mon  âme  :  jam,  delibor  et  lem.jnia  Tcaolulionh 
meœ  instat.  11  est  donc  tout  naturel  que  mes  années 
jiassées  se  déroulent  maintenant  à  mes  yeux,  non 
sans  répandre  dans  mon  cœur  bien  des  amertumes, 
à  cause  des  innombrai)les  iniidélités  qui  s'y  trouvent 
cachées  comme  dans  une  embuscade,  pour  apparaître 
au  jour  des  révélations. 

Ce  qui  dissipe  un  peu  mes  craintes,  c'est  l'espoir 
de  tout  le  bien  qui  se  fera  dans  le  diocèse,  après  que 
j'aurai  fermé  les  yeux  à  la  lumière,  par  votre  vigi- 
lance sur  votre  troupeau,  po*ir  le  jjréserver  de  tous 
les  vices  et  de  tout(>s  les  erreurs,  et  le  conduire  dans 
les  g-ras  pâturages  de  l'Eucharistie,  qui  est  la  voie,  la 
vérité  et  la  vie  :  lU  (k'>i/r/tcfis  advcrsUatibin  et  crroribus 

universis,  secura  tibi  seruiat  libert<Ue la  loco  pawua 

etc.  Ah  !  puisse  ce  pain  descendu  du  ciel  n(ms 
fortifier  dans  les  combats  de  la  vie  et  être  notre  via- 
tique dans  le  terrible  passage  du  temp;:  à  l'éternité  ! 
Espérons  fermement  qu'il  en  sera  ainsi,  si  nous  con- 
sacrons tous  les  moments  de  notre  vie  à  honorer 
nous-mérnès  et  à  faire  honorer  par  les  autres  le  très- 
saint  et  divin  Sacrement. 

Croyez  que  c'est  avec  un  vrai  redoublement  d'aflTec- 
S 
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tion  et  (le  reconnaissance  que  je  demeure  de  vous  et 
de  tous  ceux  que  vous  dirigez  dans  la  voie  du  salut, 
le  très-humble  et  tout  dévoué  serviteur, 

t  IGr.,  Ev.  DE  Montréal. 


p.  s. — I.  Je  dois  vous  informer  que  la  Lotterie  Ville- Marie  est, 
comme  l'annonce  le  Prospectus,  sous  les  auspices  de  l'Evcché,  et 
que  les  mesures  ont  été  prises  pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  déception  ; 
on  voudra  bien  remarquer  qu'une  grande  partie  des  produits  de 
cette  Lotterie  sera  consacrée  à  des  bonnes  œuvres,  et  elle  mérite 
par  conséquent  votre  patronage. 

II.  Comme  il  est  souverainement  important  de  n'être  point 
trompé  sur  la  qualité  du  vin  qu'on  nous  vend  pour  la  messe,  je  vais 
donner  ordre  aux  marchands  qui  ont  reçu,  depuis  quelques  années,  la 
permission  de  vendre  de  ce  vin,  de  présenter  à  l'Evêcbé,  d'ici  au 
1er  Mai  prochain,  l'écrit  qui  leur  donnait  cette  autorisation,  afin  de 
faire  nouveler  cette  permission,  s'ils  prouvent  qu'ils  ont  du  vin  de 
la  qualité  requise,  et  si  le  cl«rgé  déclare  qu'il  n'a  qu'à  se  louer  de  la 
manière  dont  ils  l'ont  servi.  C'est  pour  cela  que  je  prie  instamment 
Messieurs  les  Curés  qui  auraient  h  se  plaindre  de  quelques-uns  de 
ces  marchands,  pour  en  avoir  été  mal  servis,  de  me  donner  sans 
délai  leurs  nom,  afin  que  cette  permission  leur  soit  retirée.  Il  faudra 
d'ailleurs  que  les  marchands  ainsi  autorisés  puissent  exhiber  au 
besoin  le  document  qui  en  fait  foi. 

t  IG.,  Ev.  DE  M. 


